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cinq de ces ballons (fig. 3). On voit que l'Algue se trouve

exclusivement sur leur fond, et plus particulierement dans la

region peripherique ou elle forme une bande verte figuree en

noir sur la photographie. Quant aux parois laterales, elles ne

presentent aucune trace de developpement d'Algue. Par contre,

lorsqu'une culture avait ete accidentejlement contaminee, il

etait facile de la reconnaitre au milieu des autres, parce que

precisement le Chlorella se fixait sur les parois laterales des

ball ons.

Ces faits viennent a l'appui de ceux que j'ai constates dans

les experiences dont j'indique ici les resultats : non-fixation du

Chlorella sur les parois verticales des tubes quand les cultures

sont pures, et, au contraire, fixation de cette Algue sur les parois

verticales lorsque les cultures sont contaminees. (A suivre.)

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite) 1
;

par MM. les Abbes COSTEet SOULlti.

Geranium bohemicum L. —A propos de cette plante, nouvelle

pour la France, nous avons dit l'annee derniere dans le Bulletin

(Voir t. LVIII, p. 834), qu'elle avait ete rencontree dans les

Alpes-Maritimes par notre zele confrere M. le commandant

Saint- Yves, de Nice. La verite est qu'elle n'a pas ete trouvee

personnellement par M. Saint-Yves, mais au cours d'un voyage
L ^ • • ... __ . .1 .*•• <

dont

MM. Burnat. Briauet. Cavillier et Saint

Pour distinguer cette espece de sa voisine le Geranium lanu-

ginosum Lamk, nous n'avons mentionne que les caracteres

morphologiques les plus apparents. (Test intentionnellement

«l«e nous avons passe sous silence les cotyledons, que nous ne

connaissons pas. Commeils ont, dans le cas present, unegrande

importance, nous esperons que ce caractere sera, sans tarder,

mis en evidence par les savants confreres qui continuent

•''explorer avec tant de succes la circonscription des Alpes-Mari-

times.

*« Voir plus haut, p. 373.
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X Saxifraga Lhommei (S. Aizoon x longi folia) Coste et

Soulie. —Les Saxifrages pyreneens, dontnotre savant confrere

M. Luizet fait en ce moment une etude si approfondie, sont loin

d'avoir dit leur dernier mot. Tous les ans, durantla belle saison,

nous allons les examiner sur place dans les diverses zones de la

chaine, et chaque fois nous en rapportons des observations et

des materiaux d'une grande importance.

Pendant le mois de juillet 1911, en compagnie de M. Lhomme

et de quelques autres confreres, nous avions pris a tache

Texploration des montagnes des environs de Gedre, Heas et

Gavarnie, dans les Pyrenees centrales. (Test dans cette region

que nous avons rencontre, sur trois points differents, le Saxi-

fraga hybride nouveau, qui fait l'objet de cette Note et que nous

sommes heureux de dedier au digne successeur du regrette

Paul Klincksieck, le zele directeur de la Librairie des Sciences

naturelles.

Nous avons observe pour la premiere fois le Saxifraga

Lhommei le 15 juillet a Heas, sur un grand rocher calcaire au

fond du val de Touyeres, vers 1 800 metres d'altitude; puis, et

M. Lhomme avec nous, les 16 et 25 juillet, sur les rochers

calcaires du Goumelie, entre Heas et Gavarnie vers 2 000 metres;

enfin, le 17 juillet, a Gavarnie sur les rochers calcaires a droite

du val d'Ossoue, vers 1 800 metres. Dans toutes ces localites, cet

hybride croit par pieds isoles parmi les parents, les S. Aizoon

Jacq. et S. longifolia Lapeyr., abondants dans cette region. Sur

les lieux, on les distingue aisement de ces deux esp^ces, dont il

se partage presque exactement les caracteres. Par son port, il

se rapproche toutefois davantage du S. Aizoon. Voici,

reste, une diagnose comparative de ces trois plantes :

du

S. Aizoon.

Tige elancee, glabre

ou glabrescente a la

base, puis poilue-glan-

duleuse jusqu'au som-

met, florifere au-dessus

du milieu.

Feuilles radicales re-

lativement peu nom-

S. Lhommei.

Tige assez epaisse,

entierement poilue-glan-

duleuse ou presque

glabre a la base, flori-

fere en general d6s le

milieu.

Feuilles radicales as-

sez nombreuses, en ro-

5. longifolia.

Tige epaisse, entiere-

ment et fortement poi-

lue-glanduleuse , flori-

fere presque

base-

des la

Feuilles radicales tres

nombreuses, en grander



COSTE ET SOULlfi.

breuses, en rosettes

peu (lenses et peu

epaisses, planes, oblon-

gues ou obovales-spa-

tulees, obtuses, longues
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de 1-5 cm., a marge
denticulee en scie et

etalee, a pores crusta-

c6s situes sur le bord

de la face superieure;

les caulinaires courtes,

obovales, nettement

denticulees en scie, non
ou a peine ciliees.

Fleurs assez peu
nombreuses, en pani-

cule corymbiforme ou
thyrsoide, assez courte

(5-18 cm.), a rameaux
ascendants, portant 1-5

fleurs.

Calice glabre, a se-

pales ovales-triangu-

laires, plus courts que
le tube.

Petales d'un blanc un
peu jaunatre, obovales
ou oblongs, trinerves a
nervures simples, 1-2
f ois plus longs que le

calice.

settes assez denses et

peu epaisses, presque

planes, lanceolees-spa-

tulees, aigues ou ob-

tuses, longues de 2-6

cm., a marge obscu-

rement denticulee et

plus ou moins reflechie,

bordee de pores crus-

taces ; les caulinaires

lanceolees-spatulees,

obscurement denticu-

lees, plus ou moins ci-

liees glanduleuses.

Fleurs nombreuses

en panicule thyrso'ide

pyramidale, longue de

8-26 cm., a rameaux

etales ascendants, por-

tant 2-10 fleurs.

rosettes tres denses et

epaisses, convexes en

dessus, lineaires spatu-

lees, aigues ou mucro-

nees, longues de 4-10

cm., a marge entire et

reflechie, & pores crus-

taceslateraux, simulant

des crenelures; les cau-

linaires lineaires ou li-

neaires spatulees, en-

tires, fortement ciliees

danduleuses.

Fleurs tr6s nombreu-

ses, en grande panicule

pyramidale, longue de

20-50 cm., a rameaux

etales, portant 5-15

fleurs.

Calice faiblement poi-

lu glanduleux, asepales

triangulaires lanceoles,

egalant le tube ou un

peu plus courts.

Petales blancs, obo-

vales oblongs, trinerves

a nervures ordinaire-

ment simples, presque

2 fois plus longs que le

calice r
.

Calice poilu glandu-

leux, a sepales lanceo-

les, aussi longs que le

tube.

Petales d'un blanc

pur, largement obovales

ou suborbiculaires, tri-

nerves & nervures sou-

vent bifurquees ou ra-

mifiees, 2 fois plus

longs que le calice.

*. Caulis crassiusculus, omnino glanduloso pilosusvel ad basirn subgla-

be *\ pro more a media parte florifer. Folia radicalia sat numerosa, rosulas
sat densas parum crassas formantes, fere plana, lanceolato spathulata,

acuta vel obtusa, 2-6 cm. longa, margine obscure denticulata et -*- -*«—
Doric <*»,,„« . . . . °« ,. i. i i_*> „«*K«lo<

reflexa,

Pons crustaceis praetextata; folia caulin
denticulata, ± glanduloso ciliata. Flores

a lanceolato spathulata, obscure
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Saxifraga Cotyledon

(S. pyrarnidalis Lap.) ne vegete que sur les rochers siliceux,

dans les Pyrenees, ou il est assez rare. Le S. longi folia Lap., aii

contraire, tres repandu dans toute la chaine, prefere les

rochers calcaires. Quant au S. Aizoon Jacq., il est indifferent a

la nature du terrain et abonde sous diverses formes dans toutes

les Pyrenees.

X Saxifraga Gaudinii Bruegger (S. Aizoon X Cotyledon) dans

les Hautes-Pyrenees. —Ce rare hybride n'a ete pendant long-

temps connu que du Simplon. Timbal-Lagrave cependant Tavait

decouvert dans la Haute-Garonne, autour du lac de Seculejo

pres de Luchon, et c est cette forme que MM. Rouy et Camus ont

decrite dans la Flore de France (t. VII, p. 81) sous le nom de

S. Timbali Rouy et Cam. Elle tient surtout par ses caracteres

du S. Aizoon Jacq., tandis que la forme typique de Bruegger se

i

rapproche davantage du S. Cotyledon L. *.

C'est cette derniere forme que nous avons decouverte le

19 juillet 1911 dans les Hautes-Pyrenees, a Heas, sur les rochers

siliceux en face de la Chapelle, vers 1 650 metres d'altitude. Elle

croissait parmi les parents et formait une petite colonie a indi*

vidus faciles a distinguer. Bien qu'un peu plus voisin par son

port du S. Cotyledon, notre S. Gaudinii est, en realite, interme-

diaire entre les deux parents, comme le demontre le tableau

comparatif des trois Saxifrages :

S. Aizoon

Tige de 5-50 cm.,

elancee, glabre ou gla-

brescente a la base,

florifere au-dessus du

milieu.

Feuilles radicales re-

lativement peu nom-
breuses, en rosettes as-

sez petites et peu den-

S. Gaudinii

Tip? de 20-40 cm.,

elancee, poilue glandu-

leuse jusqu'a la base,

florifere des le milieu

ou un peu au-dessous.

Feuilles radicales as-

sez nombreuses, en ro-

settes mediocres et peu

de 20-
I 1

S. Cotyledon

Tige liaute

90 cm., epaisse, entie-

rement poilue glandu-

leuse, florifere
presque

des la base.

Feuilles ra

denses, oblongues spa- gement elliptiques

nombreuses, en

grandes et denses

dicale*

rosettes

to-

on

1. Les S. Gaudinii et S. Timbali ont aussi 6t6 observes au p6 £ue
^ de

Cauterets par notre confrere M. E.-J. Neyraut (Voir G. Rouy,^ Rev ^
Bot. syst., I. pp. 117 et 119). L'un de nous l'a pareillement recoi

cette' montagne (Note ajoutee pendant Vimpression).
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ses, oblongues ou obo-

vales spatulees, obtu-

ses, longues de 1-5 cm.

;

les caulinaires courtes,

obovales, non ou a peine

ciliees.
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Fleurs assez peii

nombreuses, en pani-

cule corymbifornie ou

thyrsoi'de assez courte

(o-18 cm.), a rameaux

ascendants, portant au

sommet 1-5 fleurs rap-

prochees.

Galice glabre, a se-

pales ovales triangulai-

res, plus courts que le

tube.

Petales d'unblancun
peu jaunatre, obovales

ou oblongs, non cun&-
formes ni cilies a la

base, rapproches, 1-2

fois plus longs que le

calice.

tulees, obtuses ou un

peu mucronees, longues

de 2-3 cm. ; les cauli-

naires inferieures obo-

vales spatulees, toutes

ciliees tdanduleuses.

Fleurs nombreuses,

en panicule pyramidale

longue de 10-25 cm., a

rameaux etales ascen-

dants, portant au-des-

sus de leur milieu 4-8

fleurs assez ecartees.

Galice pubescent-

glanduleux, a sepales

triangulaires lanceoles,

aussi longs ou un peu

plus longs que le tube.

Petales blancs,

oblongs, en coin et

brievement cilies a la

base, assez ecartes, 2-

3 fois plus longs que le

calice.

oblongues obovales, ai-

gues ou obtuses mucro-

nees, longues de 2-8

cm., les caulinaires

obovales en coin ou

spatulees, nettement

cilies gland uleuses.

Fleurs tres nombreu-

ses, en grande panicule

pyramidale longue de

20-50 cm., a rameaux

etales-ascendants por-

tant des leur milieu 5-

15 fleurs lachemeut

ecartees.

Calice pubescent-

glanduleux, a sepales

lanceoles, plus longs

que le tube.

Petales blancs on

macules de pourpre,

lanceoles oblongs, en

coin et cilies inferieu-

rement, ecartes, 3 fois

plus longs que le calice.

(A suivre).

Notes sur la flore bretonne
(Suite) 1

;

par M. Gh. GUFFROY.

Silybum Marianum Giprtn : Fond de la baie de Locquirec, ou nous

n'avons vu qu un seul pied. Miciol ne l'indique qu'h Bloscon en Roscoff.

Plante evidemment importee.

Cirsium anglicum Scop. var. * dissectum Desp. : Loperec.

Centaurea nigra L. :

Une certaine confusion semble avoir regne dans la determination des

fOrmeS CltftPS nar Mw-i/.l II Annna en effet :

t- Voir plus haut, pp. 316 et 385.


